DRESSEUSE DE CHIEN
NINA BOULEDOGUE
Chapitre 1
La dresseuse de chien du cirque Météor était une jolie fille aux yeux bleu clair, aux cheveux longs, blonds et lisses. Généralement, elle était peu maquillée. Elle avait une belle bouche, la peau blanche et le visage rond. Elle portait des pantalons à rayures rouges et jaunes, un t-shirt blanc et court qui laissait apparaître une épaule avec des manches chauve-souris. Elle portait des baskets de marque Super Star noires. C’était une fille sportive au physique musclé. Elle avait un piercing au nombril et portait des boucles d’oreilles en forme de cœur. Elle avait cinq chiens de race Bouledogue, de jeunes animaux qui adoraient jouer leurs numéros. 

Elle était d’origine Espagnole et habitait à Genève, en Suisse. Son père, Paul, et sa mère, Paula, étaient très riches. Elle avait un frère âgé de 15 ans qui se prénommait André et une sœur cadette de 22 ans : Sylvie. Elle avait étudié dans une école privée. On se moquait souvent d’elle,pourtant elle était très gentille et timide. Ses parents la gâtaient beaucoup.

L’inspecteur Lagachette la convoqua dans les locaux de la police pour l’interroger sur la disparation du directeur du cirque.  
- Quel est votre nom et votre prénom ? lui demanda-t-il pour commencer.
- Je m’appelle Sandy Alex, mais nom de scène est Nina Bouledogue.
- Quel âge avez-vous ? 

- 28 ans.
- Comment avez-vous connu monsieur Marquez, le directeur du cirque ? 

- Lors d’un stage qui s’est super bien passé. Par la suite, le directeur m’a proposé un poste fixe en tant que dresseuse de chien.
- Avez-vous eu des problèmes avec monsieur Marquez ? 

- Moi non, mais ma sœur oui. Lors d’une « Première » je l’ai invitée au spectacle. Le directeur, à qui ma sœur avait plu, s’est permis de l’inviter à dîner et de la séduire. Après une relation brève, ils se sont disputés et séparés. Ma sœur ne s’en est jamais remise et chaque fois que nous parlons du cirque, elle se met à pleurer.
- Avez-vous déjà eu des problèmes avec d’autres membres de la troupe ? 

- Des problèmes… non. J’ai eu une relation amoureuse avec le trapéziste qui s’est terminée car il m’a quittée pour une autre. Puis j’ai été mariée au frère du directeur. C’est tout.
Chapitre 2
Ce jour-là, Lagachette se rendit dans le cirque. Il montra à son chien un des vêtements ayant été porté par le directeur et vit soudain Loupi renifler de toutes parts. L’animal commença sa recherche dans la caravane de la charmeuse de serpent, puis se dirigea vers les appartements de l’écuyère, Mégane Sabot, où il se mit à aboyer. En entendant son chien, l’inspecteur se dirigea vers lui mais ne trouva pas le corps du directeur. Il nota dans son calepin qu’il devrait interroger Mégane Sabot pour avoir davantage d’informations. Il ordonna ensuite à Loupi de poursuivre ses recherches pour retrouver la piste du disparu. L’inspecteur suivit son chien de près et le trouva en train de creuser derrière les cages des chiens de Sandy Alex. Loupi déterrait le cadavre du directeur ! Il se mit à aboyer pour signaler sa découverte. Alors que l’inspecteur examinait le corps, un des bouledogues parvint à sortir de sa cage et attaqua Loupi férocement. L’inspecteur tenta de protéger Loupi en repoussant le bouledogue avec une barre de fer. Après avoir séparé les deux chiens, Lagachette dut partir pour faire soigner Loupi qui avait été mordu à la gorge. Sandy Alex croisa l’inspecteur qui tenait son chien blessé dans ses bras. L’homme, très en colère, la regarda et lui dit : 

-Nous en avons pas terminé, vous et moi. Mon chien a trouvé le cadavre du directeur derrière les cages de vos chiens et de surcroît il a été attaqué par une de vos bêtes ! Tenez-vous prête à être interrogée !

Deux heures plus tard, convoquée une nouvelle fois par l’inspecteur Lagachette, la dresseuse de chien dut répondre aux questions :

- Pour quelle raison avez-vous tué le directeur, madame Alex ? 

Sandy déclara que ce n’était pas parce que le cadavre du directeur avait été découvert près des cages de ses chiens qu’elle était la coupable. Sur ce, l’inspecteur lui demanda où elle se trouvait le soir du crime et Sandy répondit qu’elle avait été chez sa sœur pour dîner et ajouta qu’elle n’aurait pas pu commettre un crime pareil étant donné que sa sœur était encore amoureuse du directeur. Alors l’inspecteur lui lança :

- Je suis sûr que vous me cachez quelque chose. Je me trompe ? 

Sandy garda le silence. L’inspecteur, voyant qu’elle ne voulait pas répondre, lui révéla ce qu’il avait découvert : 

- L’état du cadavre de votre directeur montre qu’il a été étranglé de manière étrange : ce ne sont ni des mains, ni des liens qui l’ont tué. Dites-moi qui a fait cela sinon je vous fais jeter en prison. 

Sandy resta muette encore une fois. Alors Lagachette la mit en cellule. Ce que l’inspecteur ne révéla pas à Sandy, c’est qu’il avait trouvé une mue de boa près du camping-car du directeur.

Chapitre 3

Lagachette décida de convoquer l’écuyère, Mégane Sabot, au commissariat. Il voulait savoir pourquoi le flair de Loupi l’avait mené jusqu’à sa caravane. Il commença son interrogatoire :

– Madame Sabot, où étiez-vous le soir du crime du directeur du cirque ?
– Je me trouvais chez mon papa, nous avons mangé ensemble et nous avons fait des galettes au chocolat comme ceux que ma maman aimait tant.
– Quel type de relation aviez-vous avec le directeur ?
– Nous avions de bonnes relations. Le directeur m’a sauvé la vie quand j’ai failli mourir étouffée sous une chute de neige avec mon poney.
– Quand avez-vous vu le directeur pour la dernière fois ?
– Je l’ai croisé dans la matinée, le jour de sa disparition, au supermarché. Je faisais mes courses pour pouvoir préparer des galettes avec mon papa. Nous n’avons pas beaucoup discuté car il était pressé.
– Merci pour toutes ces précisions. Nous vous recontacterons si nécessaire. Si vous vous rappelez d’autre chose, n’hésitez pas à nous tenir informer.
– J’espère que vous trouverez le coupable.

Quelques heures plus tard, Lagachette toqua à la porte du camping-car de la charmeuse de serpent pour l’interroger à son tour :

– Madame, comment avez-vous fait connaissance avec le directeur ?
– Le directeur était un homme très gentil qui m’a adoptée il y a 25 ans et qui m’a engagée dans son cirque.
– Avez-vous tué le directeur ? demanda-t-il sèchement.
– Non ! Je vous jure que je n’ai rien à voir avec ça ! Ce soir-là, j’étais allé voir un film au cinéma de la ville. Je n’aurais jamais fait une telle chose !
– Vous jurez de ne pas l’avoir tué, mais alors comment se fait-il que c’est votre boa qui l’a étranglé ?
– Je ne comprends pas comment mon boa aurait pu étouffer le directeur puisque je suis la seule à avoir les clés de sa cage.
Elle se tourna et ouvrit un tiroir pour prendre son trousseau.

– Elles ne sont plus là ! s’écria-t-elle, consternée. On me les a volées ! Quelqu’un s’est introduit ici pour prendre les clés et se servir de mon boa ! 
– Savez-vous si le directeur avait des ennemis ? 
– Je n’en suis pas sûre, mais Sandy Alex, la dresseuse de chien, ne l’appréciait plus beaucoup suite aux problèmes qu’a eus sa sœur avec lui.
– Merci pour ces informations.

Lagachette n’avait plus qu’une idée en tête : mener des perquisitions chez différentes suspects pour peut-être retrouver le trousseau de clés. 
Remarques et consignes pour finir l’enquête :

Bonjour, 
Bravo pour votre chapitre 3. J’ai effectué quelques corrections en mettant notamment le temps des verbes de narration au passé. J’ai aussi changé la fin pour préparer le dernier chapitre. Voici mes consignes pour le chapitre 4 qui sera la fin de l’enquête :

- Lagachette fait fouiller par ses hommes le camping-car de la dresseuse de chien Sandy Alex pour trouver la clé de la cage du boa. Ses hommes ne trouvent rien.

- Lagachette fait fouiller le camping-car de l’écuyère Mégane Sabot. Rien !

Lagachette a soudain une idée : il va sous la tente des deux chevaux de Mégane Sabot et fouille entre les coutures des selles. Il trouve les clés ! L’écuyère avoue qu’elle est la meurtrière et que sa complice est la charmeuse de serpent. Elle a tué le directeur parce qu’elle était amoureuse de lui et qu’il l’avait rejetée. Sa complice et elle voulaient faire croire au vol des clés pour se disculper, mais c’était raté !!!
-A la fin, la dresseuse de chien Sandy Alex avoue qu’elle connaissait la vérité sur le meurtre, mais elle avait peur de dire la vérité car Mégane Sabot était prête à la tuer.
